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Dans le cadre de l’Année Liszt 2011, le ministère de l’éducation nationale, 
de la jeunesse et de la vie associative, direction générale de l’enseignement 
scolaire (DGESCO), l’Institut français et le Commissariat de l’Année Liszt 2011 
(Commissaire, Jean-Yves Clément) ont décidé de travailler conjointement 
afin de sensibiliser tout au long de l’année les élèves et les enseignants au 
compositeur Franz Liszt. 

Dans le prolongement des concerts proposés le 9 mai à Paris et à Strasbourg, 
en partenariat avec les Concerts de Poche et les Jeunesses musicales de 
France (JMF) (cf. opération « Play Liszt »), un concert visant à célébrer le 
bicentenaire de la naissance du compositeur est programmé le 19 octobre 
à Paris. 

Organisé à la Fondation Dosne-Thiers, en lien avec le rectorat de l’académie 
de Paris, ce concert vise les élèves des sections musicales de grands 
lycées parisiens.

La personnalité aux multiples facettes du compositeur, sa dimension 
européenne, la diversité de ses orientations artistiques dans un contexte 
flamboyant et sa virtuosité ont fait germer l’idée d’une joute musicale inter-
lycées, propice aux pratiques collectives d’écriture, de transcription et 
d’interprétation, sans oublier la dimension littéraire.

Tous les lycées musicaux de l’académie de Paris sont engagés : Brassens, 
La Fontaine, Lamartine, Monet, Quinet et Racine sont réunis ce 19 octobre 
2011 pour un concert rassemblant leurs meilleurs instrumentistes autour 
d’un programme de musique de chambre adapté au site de la Fondation 
Dosne-Thiers.

Situé au cœur du Paris romantique, l’hôtel Thiers est par essence 
emblématique de la concentration d’esprits éclairés. Il fut édifié par 
l’architecte Alfred Aldrophe, entre 1873 et 1875, à l’emplacement de la 
maison, détruite sous la Commune, dans laquelle Thiers avait vécu avec sa 
belle-famille et où il s’était consacré, entre 1843 et 1862, à la rédaction de 
sa monumentale Histoire du Consulat et de l’Empire. Félicie Dosne, belle-
sœur de l’historien et homme d’Etat, légua l’hôtel en 1905 à l’Institut de 
France, « pour que soit créée, en ce lieu, une bibliothèque d’histoire 

moderne et plus particulièrement d’histoire de France ». 

P r é s e n t a t i o n



Liszt, qui parlait couramment le français, a fréquenté d’illustres salons situés 
dans le 9e arrondissement à quelques pas de l’actuelle Fondation Dosne-Thiers. 

En effet, dès 1823 Liszt s’installe à l’hôtel d’Angleterre en face de la 
Maison Érard, 13 rue du Mail et se trouve immédiatement lié à la vie du 
9e arrondissement. Il a par la suite fréquenté un grand nombre de salons 
tels que :

	  Le Salon de Marie d’Agoult (ancienne rue neuve des Mathurins),

	  Le Square d’Orléans (la Nouvelle Athènes), 80, rue Taitbout,

	  L’Atelier-Salon d’Ary Schaeffer, 16 rue Chaptal,

	  Le Salon de Pauline Viardot, 48, rue de Douai,

	  �Le Salon de Cristina Belgiojoso où se déroula le célèbre 
« duel » Liszt-Thalberg

	  Le Salon de George Sand, 23 rue Laffitte

	  Le salon d’Anna Czartoryska

	  Le Salon de Madame de Bussière, 7 rue Tronchet.

Le compositeur est féru des réunions saint-simoniennes au 6 rue Monsigné 
au début des années 1830 ; sa rencontre avec Marie d’Agoult a lieu chez 
la marquise Le Vayer, rue du Bac. Après l’épisode suisse, il vit maritalement 
avec Marie d’Agoult rue Laffitte à l’Hôtel de France pendant plus de 6 mois. 
C’est là que Marie tient salon et reçoit la fine fleur des artistes. Dans tous les 
cas, Liszt reste lié à la maison Erard dont les salons abritent des expositions 
d’instruments et sont l’écrin des célèbres concerts des 29 avril 1830, 22 
décembre 1835 (avec Hiller et Chopin), 4 septembre 1837 (avec Chopin) et 
surtout le 20 avril 1841, premier vrai “récital” parisien de Liszt au sens moderne.

Les Salons Pleyel, 9 rue Cadet, seront fréquentés par le compositeur dans une 
moindre mesure.



Paris compte six lycées dotés de sections musicales d’excellence : ce sont 
les lycées Georges Brassens (19e), Jean de La Fontaine (16e), Lamartine (9e), 
Edgard Quinet (9e), Claude Monet (13e) et Racine (8e). 

Le riche partenariat musical de la capitale, tant dans le domaine des 
conservatoires, des écoles spécialisées que de l’université Paris-Sorbonne, offre 
des débouchés aux jeunes musiciens qui s’y engagent. 

Selon les souhaits de formation exprimés et les objectifs d’orientation visés, les 
lycéens se voient proposer deux sections au profil bien identifié, dotées d’un 
fort coefficient au baccalauréat :

1. La section « Lettres et arts, dominante musique » est un enseignement 
de détermination du lycée général. A forte teneur musicologique, cet 
enseignement dispensé par l’Education Nationale se consacre à l’étude des 
œuvres et des grands courants esthétiques, ouvre sur le monde de l’art et 
assoit les pratiques vocales et/ou instrumentales des élèves dans leur contexte. 
Cette section est implantée dans les lycées Brassens, La Fontaine, Quinet, 
Monet et Racine.

2. La section « Techniques de la Musique et de la Danse » (TMD) est un 
enseignement technique du lycée technologique. Section à horaires 
aménagés, suite logique de la CHAM de collège, elle assure un enseignement 
dispensé conjointement par l’Education Nationale et le partenaire : des 
programmes interministériels en prescrivent les contenus de formation. A 
forte teneur technique, ces derniers se consacrent à l’analyse d’oeuvre, à 
la formation « solfègique » et à la pratique instrumentale. Cette section est 
implantée dans les lycées La Fontaine et Lamartine.

Par ailleurs, la réalité d’une forte concentration d’unités de formation 
musicale de très haut niveau a conduit l’académie de Paris à aménager 
exceptionnellement les parcours de formation dans trois établissements : 
ce sont les classes à double-cursus. L’enseignement musical, qui ne relève 
pas du baccalauréat, est dispensé exclusivement par le partenaire, dans le 
cadre d’une organisation de classes mi-temps implantées dans les lycées 
Brassens, La Fontaine et Racine. 

Les grands partenaires : 

 Le Conservatoire National Supérieur de Musique et de Danse,

 La Maîtrise de Radio France, 

 Le Conservatoire à Rayonnement Régional de Paris, 

 �Le Conservatoire à Rayonnement Régional 
de Boulogne-Billancourt, 

 L’université de Paris-Sorbonne (UFR de musicologie).
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P r o g r a m m e 

Deux parties distinctes sont jouées simultanément (30 minutes de musique 
chacune + 10 minutes de changement de plateau)

Le programme est joué deux fois : une courte entracte est aménagée pour la 
déambulation du public.

Salon vert 
(piano seul ou piano + 2 musiciens) : temps estimé (29’)

Ess muss ein Wunderbares sein (Goethe): 2’

Hohe Liebe (Goethe) 1’30
Transcriptions pour voix, piano + 1 instrument (trio)  
(Lycée La Fontaine)

Orage (extrait des Années de Pèlerinage vol.1) (Piano) 5’
(Lycée Lamartine)

Le moine triste extrait des Mélodrames (voix / récitant et piano) 7’
(Lycée Brassens)

Consolation (piano), 3’30 (Lycée Monet)

Lieb, so lang du lieben kannst (1ère version du célèbre Rêve d’amour). 
Transcription du lied pour piano et violon 4 ou 5 ‘ (Lycée Lamartine)

10e étude d’exécution transcendante (Allegro agitato molto) 5’
(Lycée Lamartine)

Grand Salon
(musique de chambre sans piano, maximum 10 musiciens) : temps estimé (30’)

Der Hirt (voix Maîtrise RF et arrangement instrumental), 3’
(Lycée La Fontaine)

Bagatelle sans tonalité dans un arrangement pour formation de chambre 
(vents + cordes), 3’, (Lycée Brassens)

Pater Noster, extrait des Harmonies poétiques et religieuses (quatuor à cordes), 3’30
(Lycée La Fontaine)

Salve Regina (ensemble vocal + quatuor à cordes), 3’30
(Lycée Quinet)

Am grabe Richard Wagner - sur la tombe de Richard Wagner, transcription, 3’30 
(Lycée Brassens)

Le vieux vagabond, (ensemble vocal + ensemble instrumental), 6’30 
(Lycée Monet)

Rapsodie hongroise No 9, transcription pour 10 instruments, 7’
(Lycée Racine)



Salon vert

Es muss ein wunderbares sein / Ce doit être merveilleux

« Ce doit être merveilleux d’unir nos deux âmes, de s’étreindre et de ne jamais 
rien se cacher : les joies, les bonheurs, les souffrances. Nous les partagerons 
ensemble du premier baiser jusqu’à la mort. »

Hohe Liebe / Sublime amour

« C’est dans les bras de l’amour que l’on connait l’ivresse. Je renonce 
volontiers aux bonheurs terrestres car au dessus de moi un ciel s’est 
entrouvert ».

Murmures de la forêt

Extraite des Deux Études de concert, cette partition, proche des « Murmures 
de la forêt » du deuxième acte de Siegfried (Wagner) annonce l’univers 
impressionniste de Debussy.

Le Moine triste

Ballade entièrement mélodramatique, parlée avec accompagnement de 
piano. Cette forme musicale était très en vogue en Allemagne au XIXe siècle. 
La musique ne se limite pas à une simple illustration poétique, sa dramaturgie 
est complexe, le langage harmonique est parfois à la limite de l’atonalité. 

La Campanella

Les Six Etudes de Paganini furent composées en 1838 et dédiées à la pianiste 
virtuose Clara Schumann. La Campanella, sixième pièce de ce cycle, est une 
transcription du rondo du Deuxième concerto pour violon de Paganini.

Lieb, so lang du lieben kannst 

Le plus célèbre des Trois Nocturnes pour piano (Liebestraüme), connu sous 
l’appellation « Rêve d’amour ». Le cycle fut d’abord pensé comme lieder 
pour voix de ténor et piano.

Au bord d’une source

Cette pièce appartient au premier livre des Années de pèlerinage. 
Les neuf pièces qui composent ce recueil évoquent le séjour et les 
excursions entreprises par Liszt et Marie d’Agoult à travers la Suisse.

C o m m e n t a i r e s



Grand salon

Le vieux vagabond 

C’est en 1833, que G-L Bocquillon dit Wilhem créa l’Orphéon. Dès 1836, il 
propose des réunions musicales réservées aux « ouvriers ». Avec des musiciens 
saint simoniens, tels que Félicien David, Mendelssohn ou Liszt, le répertoire 
« Orphéoniste » s’enrichira tout au long du XIXe siècle d’œuvres variées et 
originales. 

Textes et musiques trouvent leur inspiration au cœur même de ces réunions 
fraternelles, en ce temps où les hommes croyaient au changement des mœurs par 
la pratique des arts et des métiers et par l’harmonisation des esprits et des âmes.

Bagatelle sans tonalité

Ainsi que son titre l’indique, la Bagatelle sans tonalité, composée en cette fin 
du XIXe siècle (1885), annonce la fin du système tonal ainsi que les recherches 
harmoniques les plus radicales de la première moitié du XXe siècle.

Salve Regina

La musique sacrée est présente tout au long de la vie de Liszt. Cette pièce pour 
chœur mixte a cappella a été composée en 1885. Quelques années plus tard, 
Liszt s’établit à Rome et décide de prendre les ordres mineurs.

Am Grabe Richard Wagner / Sur la tombe de Richard Wagner

Composée en 1883, quelques mois après la mort du compositeur, cette œuvre 
présente un célèbre motif musical extrait d’une cantate de Liszt puis utilisé par 
Wagner dans son opéra Parsifal, témoignant ainsi de l’amitié qui unissait ces 
deux artistes.

Der Hirt / Le Pâtre

« Adieu pâturages ensoleillés ! Nous montons dans les alpages. Nous 
reviendrons quand le coucou chantera et que le printemps refleurira. »

Ce lied fait partie des Trois lieder extraits du Wilhelm Tell de Schiller. Ecrit pour 
piano et voix, il ressemble à un poème symphonique et n’est pas sans rappeler 
le célèbre « Ranz des vaches » de la Symphonie fantastique de Berlioz : appels 
du pâtre, écho, chant du coucou et grondements du tonnerre dans le lointain.

Pater noster

Le recueil pianistique des Harmonies poétiques et religieuses, dont l’intitulé fait 
référence aux Harmonies poétiques et religieuses de Lamartine, comprend dix 
pièces contrastées. Le Pater noster est une pièce étrange, bien peu pianistique, 
mais emplie d’émotion et de ferveur.

Rhapsodie hongroise N° 9

« J’ai voulu donner une sorte d’épopée nationale de la musique bohémienne… 
Par le mot « rhapsodie », nous avons voulu désigner l’élément fantastiquement 
épique que nous avons cru y reconnaître. Chacune de ces productions nous 
a toujours paru faire partie d’un cycle poétique. Ces fragments ne narrent 
point de faits, il est vrai : mais les oreilles qui savent entendre y surprendront 
l’expression de certains des états de l’âme dans lesquels se résume l’idéal 
d’une nation ».



In Schweden steht ein grauer Turm,
Herbergend Eulen, Aare;
Gespielt mit Regen, Blitz und Sturm
Hat er neunhundert Jahre;
Was je von Menschen hauste drin,

Mit Lust und Leid, ist längst dahin. 
Der Regen strömt, ein Ritter naht,
Er spornt dem Roß die Flanken.
Verloren hat er seinen Pfad
In Dämmrung, und Gedanken.
Es windet heulend sich im Wind
Der Wald, wie ein gepeitschtes Kind.

Verrufen ist der Turm im Land,
Daß Nachts, bei hellem Lichte,
Ein Geist dort spukt in Mönchsgewand,
Mit traurigem Gesichte;
Und wer dem Mönch ins Aug’ gesehn,
Wird traurig und will sterben gehn.

Doch ohne Schreck und Grauen tritt
Ins Turmgewölb der Reiter.
Er führt herein den Rappen mit
Und scherzt zum Rößlein heiter:
„Gelt du, wir nehmens lieber auf
Mit Geistern als mit Wind und Trauf?“

Den Sattel und den nassen Zaum
Entschnallt er seinem Pferde.
Er breitet sich im öden Raum
Den Mantel auf die Erde
Und segnet noch den Aschenrest
Der Hände, die gebaut so fest.

Und wie er schläft, und wie er träumt,
Zur mitternächt’gen Stunde
Weckt ihn sein Pferd,– es schnaubt 
und bäumt,
Hell ist die Turmesrunde.
Die Wand wie angezündet glimmt;
Der Mann sein Herz zusammennimmt.

En Suède se trouve une tour grise,
Qui abrite des hiboux et des aigles;
La pluie, la foudre et la tempête l’ont battue
Depuis neuf cents ans.
Aucune vie humaine, avec ses joies et 
ses tristesses,
Ne s’y trouve plus. 

La pluie tombe, un chevalier approche,
Eperonnant les flancs de son cheval.
Il s’est perdu au fond
Du crépuscule et de ses pensées.
Les bois s’agitent dans le vent
Comme un enfant que l’on fouette.

La tour est mal famée
Car par les nuits de pleine lune,
Elle est hantée par le fantôme d’un moine
Au visage triste.
Et quiconque regarde le moine dans les yeux
Devient mélancolique à en mourir.

Mais le chevalier rentre dans la tour,
Sans éprouver aucune terreur.
Menant son cheval noir par la bride,
Il lui raconte des histoires divertissantes:
“Car ne préfère-t-il pas les fantômes
Au vent et à la nuit?”

Ayant enlevé la selle et la bride mouillée 
A son cheval,
Il se couche dans la chambre dépouillée,
Sur un manteau jeté au sol.
Et ravive les restes du feu
De ses mains solides.

Il dort et rêve
A l’approche de minuit.
Mais son cheval le réveille, en hennissant,
Car une lumière s’est faite dans la tour.
Les murs luisent d’un feu étrange,
Et l’homme se relève.

Franz LISZT 1811-1886 
Der Traurige Mönch, S348 / Le moine triste
Mélodrame, 1860 pour récitant et piano

Sur une ballade de Nikolaus Lenau (1802-1850)
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Weit auf das Roß die Nüstern reißt,
Es bleckt vor Angst die Zähne,
Der Rappe zitternd sieht den Geist
Und sträubt empor die Mähne;
Nun schaut den Geist der Reiter auch
Und kreuzet sich nach altem Brauch.

Der Mönch hat sich vor ihn gestellt,
So klagend still, so schaurig,
Als weine stumm aus ihm die Welt,
So traurig, o wie traurig!
Der Wandrer schaut ihn unverwandt
Und wird von Mitleid übermannt.

Der große und geheime Schmerz,
Der die Natur durchzittert,
Den ahnen mag ein blutend Herz,
Den die Verzweiflung wittert,
Doch nicht erreicht – der Schmerz 
erscheint
Im Aug’ des Mönchs, der Reiter weint.

Er ruft: „O sage, was dich kränkt?
Was dich so tief beweget?“
Doch wie der Mönch das Antlitz senkt,
Die bleichen Lippen reget,
Das Ungeheure sagen will:
Ruft er entsetzt: „Sei still! sei still!“

Der Mönch verschwand, der 
Morgen graut,
Der Wandrer zieht von hinnen:
Und fürder spricht er keinen Laut,
Den Tod nur muß er sinnen.
Der Rappe rührt kein Futter an,
Um Roß und Reiter ists getan.

Und als die Sonn’ am Abend sinkt,
Die Herzen bänger schlagen,
Der Mönch aus jedem Strauche winkt,
Und alle Blätter klagen,
Die ganze Luft ist wund und weh –
Der Rappe schlendert in den See!

Les narines du cheval frémissent,
Apeuré, il montre ses dents.
En tremblant, le cheval noir voit le fantôme
Et sa crinière se hérisse.
Le chevalier, maintenant, l’aperçoit aussi
Et fait le signe de la croix.

Le moine lui apparaît devant, 
Plaintif, terrible,
Comme si le monde hurlait en silence à 
travers lui.
Triste, tellement triste!
Le chevalier le regarde fixement
Et en reste désolé de pitié.

Cette grande, mystérieuse douleur
Qui tremble au sein même de la nature,
Qu’un cœur sensible perçoit, que le 
désespoir ressent
Mais ne peut comprendre – cette douleur-là
Remplit les yeux du moine,
Et met en larmes le chevalier.

Il lui cria, “Dis-moi ce qui te blesse?
Ce qui t’émeut si profondément?”
Mais comme le moine baisse les yeux
Et ouvre ses lèvres pâles
Pour raconter son histoire désolante,
Il s’écrie, terrifié: “Reste, reste!”

Le moine a disparu dans l’aube grise,
Et le chevalier errant
Sort, sans plus un mot,
Ne pensant plus qu’à la mort.
Son cheval refuse le fourrage.
Ils vont mourir tous les deux.

Et, comme le soleil se couche,
Leurs coeurs battant d’effroi,
Apercevant le moine dans chaque buisson,
Les feuilles de tous les arbres en deuil,
Et l’air du soir alourdi de douleur et de peine,
Le cheval noir s’enfonce dans le lac.
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